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A VANT-PROPOS

Le Conseil professionnel de la pêche publie pour la sixième 
fois un rapport annuel sur l ’évolution du secteur belge de la pêche 
maritime durant l ’année écoulée.

Comme de coutume, ce rapport donne un aperçu des résul­
tats obtenus au cours de l ’année considérée, comparés à ceux de l ’an­
née précédente et à l ’évolution suivie depuis 1950.

Il traite successivement du secteur de l ’apport, du secteur du 
commerce et de la transformation, et de celui de l ’emploi.

A la suite de discussions au sein du Conseil, le rapport a fait 
l ’objet de quelques améliorations importantes. C’est ainsi q u ’au cha­
pitre “Secteur du commerce et de la transformation’’, on a tenté de 
mieux préciser l ’aspect quantitatif du commerce intérieur. On s ’est ef­
forcé, notamment, de trouver une base uniforme pour calculer la quan­
tité de poisson et de produits de la pêche négociée ou transformée an­
nuellement. A cette fin, on a converti en poids débarqué à l ’aide de 
taux de conversion, la partie du panier d ’importation et du panier 
d ’exportation exprimée en poids du produit. Le nouveau mode de cal­
cul permet de donner une idée plus juste et plus claire de l ’approvi­
sionnement du marché et de la consommation belge de poisson.

Ainsi le rapport annuel du Conseil professionnel de la pêche 
s ’étoffe-t-il petit à petit pour devenir un instrument de travail com­
mode et indispensable entre les mains de professionnels belges et étran­
gers de l ’industrie de la pêche maritime, tout en suscitant de plus en 
plus l ’intérêt des non-initiés.

J ’exprime l ’espoir que le présent rapport accroîtra davantage 
encore l ’attention portée au secteur de la pêche maritime.

R. GHYS, 
Président a.i. du Conseil.



I. LE SECTEUR DE L’APPORT

A. LA FLOTTE

Au cours de l ’année 1972, le nom bre to ta l de bateaux  de 
pêche enregistrés a subi une nouvelle d im inution . F in 1972, la flo tte  
de pêche belge com ptait encore 301 bateaux , soit un recul de 18 un i­
tés (presque 6 p.c.) par rap p o rt à 1971.

La d im inution  de l ’im portance num érique de la flo tte  est plus 
p rononcée que la baisse de sa capacité de p roduction . En effet, si le 
tonnage global et la puissance m otrice to ta le  o n t aussi dim inué, ils 
l’o n t fa it dans une m oindre p roportion . Le tonnage est descendu de 
30.518 à 29.632 tjb  et la puissance m otrice de 100.354 c.v. à 
98.583 c.v., soit une dim inution  de tonnages de 886 tjb  ou 3 p.c. 
e t une p erte  de puissance m otrice de 1.771 c.v. ou presque 2 p.c. 
(cfr. tableau 1).
Tableau 1 - Evolution de la flo tte  de pêche enregistrée en Belgique, 

1950-72
1-----------------

Année

i— -------- -
I Nombre de 
J bateaux  
I Puissance mo- 
I trice (c.v.) 
j  Tonnage 
I brut (tjb)

1950
¡

1955 I 1960  
_|

¡ 444
I

1
430 419

58.968 ¡62.746 75.656
i
125.722

1
126.350 j 29.065

1965 j  1970 i 1971 1 1972

383 i 332 1 319
!

85 .901  ¡100.829 100 .454

i
29 .859  31.185 I 30 .518
 1 .1______

301 

98.583  

29.632

Les bateaux  retirés de la flo tte  appartenaien t généralem ent aux 
classes de navires inférieures, de p e tit tonnage et de faible puissance 
m otrice. D ouze des vingt navires retirés é taien t en service depuis plus 
de 25 ans e t il é ta it grand tem ps que la p lupart d ’en tre  eux soient mis 
à la ferraille ou to u t  au m oins rayés des listes.

D ’au tre  p art, quato rze  bateaux  o n t été do tés d ’un nouveau m o­
teu r plus puissant.

A la suite de ces m u tations, le tonnage m oyen par unité e t la 
puissance m otrice m oyenne o n t augm enté en 1972 : le prem ier est 
passé de 95,6  tjb  en 1971 à 98,4 tjb  en 1972; la seconde, de 314,6 c.v.
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en 1971 à 327,5 c.v. en 1972.

A p p artien n en t en o u tre  th éo riq u em en t à la flo tte  de pêche bel­
ge un certain  nom bre de b a teau x  qui, bien q u ’enregistrés en Belgique, 
ne p èch en t plus q u ’au  d é p a rt de p o rts  étrangers (Zairois ou A rgentins). 
En 1972, ces un ités é ta ien t au nom bre de 17, to ta lisan t 6 .457 tjb  
e t 13 .810  c.v., d o n t 16 b a teau x  au Zaire e t un navire-usine, s ta tio n ­
né en A rgentine.

Ces bateaux  ne son t plus repris au tab leau  2, d o n t les données 
co n cern en t par co nséquen t les un ités p ra tiq u an t exclusivem ent la 
pêche m aritim e au d ép art des po rts  du litto ra l belge.

T ableau 2 - E volution de la f lo tte  de pêche opéran t au d ép a rt des po rts  
belges, 1950-72

A nnée
1

1950 1955
1 - 4 .

1
1960 j  1965 1970  j 1971 1972

l_ 4_ 4  j_ 4  _i

Nom bre de 
bateaux  
Puissance m o­
trice (c.v.) 
Tonnage 
brut (tjb)

1
1

44 4  1 4 3 0
1
1

58 .968  6 2 .746  

2 5 .722  ¡26.350

1 1 
1 1 1 

1 1 
1 ' 1 

412 I 3751 315 1 302 1 284  
! 1 1 

l i l i  
73.6161 8 2 .8 6 6 ' 8 7 .5 4 4  8 6 .5 4 4  j 84 .773

1
2 7 .9 2 2  j 27 .451  j 2 4 .7 2 8  J24.061 ¡ 23 .175

Le tab leau  2 ind ique une d im inu tion  de l’im portance num éri­
que de la flo tte  belge active en 1972; le nom bre de bateaux  est des­
cendu de 302 à 284 un ités; sim u ltaném en t, la puissance m otrice glo­
bale a régressé de 8 6 .5 4 4  à 84.773 c.v. e t le tonnage to ta l de 24.061 
à 23.175 tjb .

A long term e aussi la régression du nom bre to ta l des bateaux  
de pêche disponibles constitue  un phénom ène constan t. Depuis 1950, 
époque à laquelle la flo tte  co m p ta it encore 4 4 4  unités, son im portance 
num érique est to m b ée  à 284  b a teaux , so it une d im inu tion  de 36 p.c.

En soi, ce tte  d im inu tion  du nom bre to ta l des navires n ’est pas 
te llem en t in q u ié tan te  : les un ités re tirées ap p a rtien n en t en effet, pou r 
la p lu p art aux catégories inférieures e t la perte  de tonnage que leur
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départ a en traînée est largem ent com pensée par la mise en service 
d ’unités plus grandes. Dès lors, la capacité de p roduction  de la flo tte  
s’est réduite ces dernières années. Il convient d ’a jou ter que le place­
m en t d ’appareils m odernes de détec tion  sur les navires e t l ’utilisation 
de nouvelles m éthodes de pêche o n t eu un effet favorable sur les pos­
sibilités de prise.

Au cours de 1972, deux  unités seulem ent sont venues s’ajou­
te r à la flo tte  e t 18 en o n t été retirées. Les deux bâtim ents supplém en­
taires sont, d ’une part, un nouveau bateau  (143 tjb  et 610  c.v.) cons­
tru it à Zeebrugge, e t, d ’au tre  p art, un  bateau déjà en service repris 
des Pays-Bas.

En 1971, neu f nouveaux bateaux , jaugeant ensem ble 920 tjb  e t 
d ’une puissance to ta le  de 3.555 c.v., é ta ien t venus s’ajouter à la flo tte .

Tableau 3 - A cquisitions de la flo tte  consécutives à la construction  de 
nouveaux bateaux , 1950-72

Catégories de navires (en tib)
i
1

I
0-35

II
35-70_

III
1 70-180i

IV
180-400

V
4 0 0  et +

1
Total j

i
1950 nombre

_

2
T

3 ' .  " 1
i

6  i
c.v. - 300 740 - 880 1.920
tjb - 116 291 - 568 975

1955 nombre C$1 13
I

3 - - 17
c.v. 70 1.965 860 - - 2.895
tjb 18 586 304 - - 908 1

I9 6 0  nombre 1 1 - 1 4 7
c.v. 85 145 1 640 5.200 6 .070
tjb 28 73 1 209 2.243 2.553

1965 nombre - 6 14 1 - 21
c.v. - 1.100 j 4 .622 660 . 6.382
tjb - 334 1.471 235 - 2 .040

1970 nombre 1 1 7 - 9
c.v. 260 330 I 3.075 - - 3.665
tjb 35 66 j 776 - 877

1971 nombre 3 - 5 1 - 9
c.v. 445 - 1 2 .510 600 - 3.555
tjb 79 - 638 203 - 920

1972 nombre - - 1 - - 1
c.v. - - 6 10 - - 610
tjb - - 143 - - 143 1



Le tab leau  3 ind ique q u ’en 1972 les nouvelles constructions 
o n t a tte in t un  m inim um  absolu.

Les prévisions son t to u te fo is  plus favorables : fin  1972 on p ré­
voit la co n stru c tio n  de divers nouveaux bâtim ents.

B. L ’APPO RT

En 1972, les bateaux belges o n t débarqué dans les ports belges 
48 .461  to n n es de p ro d u its  de la m er, soit par ra p p o rt à l ’année précé­
den te  une d im in u tio n  de 1 .724 tonnes ou 3,5 p.c.

Le p ro d u it b ru t a cependan t augm enté : il a é té  de 1 .024 m il­
lions de F , con tre  999 m illions en 1971, soit un  accroissem ent de 25 
m illions ou  2,5 p.c. (cfr. annexe 2).

Le ra p p o rt quan tité-valeur indique une hausse du p rix  m oyen.
A u kg, celui-ci est passé de 19,92 F en 1971 à 21 ,14  F en 1972, soit
une augm enta tion  de 6 p.c. (cfr. annexe 3).

C onsidéré sur une période plus longue, e t certa inem en t depuis 
1960, le volum e de l ’ap p o rt con tin u e  à osciller au to u r de 50 .000  to n ­
nes. Par con tre , l ’accroissem ent du  p ro d u it b ru t est co n stan t : en 1972, 
le chiffre d ’affaires a dépassé le m illiard (cfr. tab leau  4 , annexe 2 e t 
graphiques l a  e t lb ) .

L ’ap p o rt belge à l ’étranger, qui prend  principa lem ent le che­
m in des p o rts  b ritann iques, a augm enté en 1972 dans une im p o rtan te  
m esure : en q u an tité , il est passé de 2 .404  tonnes en 1971 à 3.146 
tonnes; en valeur, de 57 à 81 m illions de F (cfr. annexe 4).

Q ue l ’ap p o rt so it débarqué ou non  dans des po rts  étrangers,
en  l ’occurrence b ritann iques, dépend en  grande partie  des prix  p ra ti­
qués sur le m arché. Dans les périodes de pénurie  in terna tionale  de 
l ’ap p o rt, c ’est-à-dire quand  les p rix  augm en ten t, le nom bre de b ateaux  
qui vo n t vendre leurs prises dans des po rts  étrangers s’accro ît; cela a 
été le cas en  1971 e t plus encore en  1972.
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L ’ap p o rt débarqué dans les ports belges par des bateaux étran­
gers a fo rt dim inué par rap p o rt à l’année précédente. Si, en 1971, ces 
bateaux  ont encore débarqué chez nous 1.890 tonnes, pour une valeur 
de 13 m illions de F, en 1972 ils n ’en o n t plus vendus que 775 tonnes,
d o n t le p ro d u it b ru t s ’est élevé à 6,7 m illions de F.

Com m e de coutum e, cet ap p o rt s ’est com posé ce tte  fois encore 
p o u r l ’année qui nous occupe, quasi exclusivem ent d ’espèces pélagiques 
(du  hareng, no tam m ent) ram enées par des bateaux  néerlandais de leur 
cam pagne d ’hiver sur les bancs Sandettie (cfr. annexe 5).

Analyse de l ’apport belge de poisson dans les ports belges, par catégo­
rie.

L ’ap p o rt se subdivise trad itionnellem ent en tro is catégories 
principales : le poisson de fond , le poisson pélagique, les crustacés et
m ollusques (cfr. tab leau  4 e t annexe 2).

Tableau 4  - A pport de poisson en Belgique par des bateaux  belges, 
1950-72

A nnée
Poisson de fond

-4
Poisson pélagique

L  * _ 1 0 0 0 F j t 1000F | _ _ L _ 1000F  j t 1000F

1950

1
1
137.634 335 .050  1 13.492 42.203

1

12.054 4 5 .0 7 0  1 53 .180 422 .323
1955 ¡45 .323 4 2 7 .6 4 0  ¡ 21 .319 75 .167 ¡2 .862 59 .289  ' 69 .504 562 .096
1960 4 1 .5 3 0  1479.028 4.373 19.108 ¡ 1.666 37 .797  ¡ 4 7 .569 535.933
1965 144.268 622 .427  1 2.141 12.120 11.699 55.392  14 8 .078 689 .939
1966 4 3 .2 3 4  ¡612 .342 2 .100 10.141 ¡1 .9 7 0 61 .240  j 4 7 .304 683.723
1967 148.519 ¡713 .3 4 2  | 1 .000 5.458 ¡2 .122 64 .734  i 51.641 782 .534
1968 53.386 724 .209 663 3.533 11.867 70 .812  j 55 .916 798 .554
1969 ¡4 6 .566 737 .695  j 1.065 6.801 ¡2 .327 76 .376  j 49 .958 820 .872
1970 142.529 837 .301  1 1.343 8.095 12.520 80 .263  146 .392 925 .659
1971 ¡47 .322 9 1 9 .1 7 0  ¡ 922 7.155 j 1.942 73.585 ¡ 50.185 999 .869
1972 4 4 .7 7 6  1934.658 1.601 12.172 2 .084 77 .648 48.461 1.024 .478

Crustacés et 
mollusques

— 4
Total

La catégorie du poisson de fond  constitue de loin le groupe p ré­
dom inan t : il a représenté en 1972, 92 p.c. de l ’ap p o rt to ta l. Par rap­
p o rt à 1971, tou tefo is , on no te  une dim inution  de la quan tité  to ta le  de 
poisson de fond débarquée : celle-ci a baissé en effe t de 47,3 millions 

de kg au cours de l ’année précitée à 44,7  m illions de kg en 1972, soit 
un recul de plus de 5 p.c.
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La pénurie  relative de cet apport, non  seulem ent dans les ports 
belges mais aussi chez nos voisins, a p rovoqué en 1972 une hausse des 
prix  m oyens : au kg, le niveau des prix  est passé de 19,42 F en 1971 
à 20 ,87  F en 1972. Il s’ensuit que le p ro d u it b ru t to ta l de l ’ap p o rt de 
l ’ap p o rt de poisson de fond  p o u r l ’année considérée a encore dépassé de 
2 p.c. le chiffre co rrespondan t de l’année précédente .

La baisse q u an tita tiv e  de l ’ap p o rt de poisson de fond  en 1972 
est due en ordre principal à la d im inu tion  des prises de deux espèces : 
le colin e t la sole. Pour chacune de ces deux  espèces, la baisse a été de 
1 m illion de kg environ. On n o te ra  en  o u tre  une d im inu tion  générale 
de l ’ap p o rt en provenance des bancs d ’Islande, d im inu tion  partie lle­
m en t com pensée to u tefo is  par un ap p o rt plus grand en provenance 
d ’au tres bancs. Le cabillaud reste l ’espèce de poissons de fo n d  la plus 
pêchée; son ap p o rt est passé de 19 m illions de kg en 1971 à 19,6 m il­
lions en 1972.

La pêche au poisson pélagique a connu en 1972 un certain  re­
gain, p rincipa lem ent a ttrib u ab le  à des résu ltats plus favorables du côté 
du hareng. L ’ap p o rt de poisson pélagique est ainsi passé de 922 tonnes 
(7,1 m illions de F ) en 1971 à 1.601 to n n es (12,2  m illions de F) en 
1972. Cet accroissem ent des quan tités  débarquées s’est accom pagné 
d ’une stagnation  des prix  e t l ’on  a m êm e consta té  une très légère baisse 
du  p rix  m oyen  général.

Q u an t à la catégorie des crustacés e t  mollusques, dans laquelle 
les crevettes e t les langoustines co n stitu en t la m ajorité des prises, elle 
accuse une faible augm enta tion , son ap p o rt passant de 1,9¡m illions de 
kg (73 ,6  m illions de F) en 1971 à 2,1 m illions de kg (77 ,6  m illions de 
F) en 1972.

L ’année 1972 a é té  caractérisée par un  glissem ent dans la s truc­
tu re  de l ’ap p o rt, par suite de la d im inu tion  des prises de crevettes e t de 
langoustines, d ’une p art, e t de l ’accroissem ent des prises d ’au tres varié­
tés, celles-ci m eilleur m arché, d ’au tre  part. C ette  évolu tion  a provoqué 
une légère baisse du p rix  m oyen  des crustacés e t m ollusques, lequel a 
dim inué de 37,9 F au kg en 1971 à 37,3 F au kg en 1972.
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Une analyse à plus long term e de l ’apport belge de poisson in­
dique que l’ap p o rt de poisson de fond, non seulem ent constitue l ’élé­
m en t fondam ental de l ’industrie belge de la pêche m aritim e, mais se 
distingue n e ttem en t par sa constance e t sa stabilité. C ette dernière 
s’accom pagne en o u tre  d ’un  accroissem ent régulier e t progressif du 
p ro d u it bru t.

C ette année encore, il nous fau t souligner l ’im portance crois­
sante que prend la pêche à la m oruette , ce qui confirm e le développe­
m en t d ’un nouveau genre de pêche intensive pratiqué depuis une di­
zaine d ’années e t parvenu en 1968, 1971 e t 1972 à des résultats m ar­
quants.

Malgré d ’éphém ères reprises, la pêche du poisson pélagique est
devenue de plus en plus, depuis une décennie, une branche d ’im por­
tance. secondaire. La stagnation des prix o fferts pour les espèces péla­
gique n ’est évidem m ent pas de na tu re  à la relancer. Des facteurs très 
divers (no tam m ent la fo rm ation  des prix , le volum e des stocks, l ’expé­
rience des pêcheurs) o n t contribué à ce tte  évolution.

En ce qui concerne enfin la catégorie des crustacés et mollus­
ques, on est frappé de voir à quel p o in t, sur une période assez longue, 
l ’apport continue à osciller au to u r du m êm e niveau. Il est to u t aussi 
rem arquable q u ’à long term e, les hausses de prix  soient p lu tô t faibles en 
com paraison de celles qui a ffec ten t le poisson de fond.
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II. LE SECTEUR D U COMMERCE ET DE LA TRANSFORMATION

A. LE COMMERCE EX TER IEU R

1. LES IMPORTATIONS

En 1972, les im p o rta tio n s  belges de poisson e t de p ro d u its  de la 
pêche se son t élevées à 103.553 to n n es d ’une valeur de 3.651 m illions 
de F con tre  102.543 tonnes, d ’une valeur de 3.416 m illions de F en 
1971.

Tableau 5 - Im p o rta tio n s  de poisson et de p rodu its  de la pêche (en 
q u an tité  e t en valeur) 1950-72

1 Année
1
1 Quantité t Valeur 1 .000F Prix m oyen F/kg

H
1

1950

t"- -

5 9 .1 2 0 757 .522 12,81
1955 1 6 6 .157 931 .507 14,06
1960 i 79.787 1 .331 .000 16,68
1965 9 7 .912 2 .059 .647 21,03
1970 101 .002 2 .804 .962 27 ,77
1971 1 102.543 3.416 .008 33,31
1972 1 103.553 3.650 .667 35,25

L 1 1

A u cours de la période considérée, le volum e des im porta tions 
est passé progressivem ent de 6 0 .000  à plus de 100 .000  tonnes 
(cfr. tab leau  5, annexe 7, graphiques 2a e t 2b). T ou tefo is, à partir 
de 1965, le ry th m e d ’accroissem ent s’est sensiblem ent ra len ti e t depuis 
ce tte  dern ière année, la q u an tité  annuelle im portée con tinue à osciller 
au to u r de 100 .000  tonnes.

En valeur, p ar con tre , les im porta tions o n t progressé à un 
ry th m e rapide e t depuis 1968 leur accroissem ent global est m êm e con­
sidérable. A lors q u ’en 1971, le p rix  m oyen  avait augm enté de pas 
m oins de 20  p .c ., a vu se p rodu ire , en 1972, une hausse plus m odérée 
de 6 p .c ., à savoir de 35,31 F au kg (1 9 7 1 ) à 35,25 F.

Les im p o rta tio n s com p ren n en t une large gam m e de p ro d u its  : 
poisson frais, poisson congelé, poisson préparé , crustacés e t m ollusques, 
conserves de poisson e t conserves de crustacés e t m ollusques (cfr. ta ­
bleau 6).
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Tableau 6 - Im portations de poissons e t de p roduits de la pêche, par 
catégorie 1971-72

Catégories

.

1971 1972 j

Quantité |

L  1 4

Valeur
1.000F

Quantité
t

Valeur ! 
1.000F

1. Poisson frais et congelé
1

4 2 .128  1 1.041.685 41 .122 1 .144 .252  j
2. Poisson préparé 12.271 2 4 2 .974 9 .736 238 .556  1
3. Crustacés et mollusques 26 .047  j 837 .784 29 .862 1.005.671 j
4 . Conserves de poisson
5. Conserves de crustacés

19.556  1
'

978 .540 20.481 983 .398  j

et m ollusques 2.541 j
I

315.025 1 2 .352
1

2 7 8 .7 9 0  J

Total
L

102.543 3 .416 .008 103.553
. . . .

3.650 .667  I 
1

Le tableau 6 m o n tre  q u ’o u tre  une faible e t occasionnelle di­
m inu tion  des im porta tions de poisson frais, on  assiste à un recul con­
sidérable de celles de poisson préparé. Par poisson préparé, on en tend  
p rincipalem ent le poisson salé, le poisson saum uré ou le poisson séché 
ainsi que, dans une m oindre m esure, le poisson fum é. En 1971 déjà, on 
avait no té  dans la catégorie du poisson préparé un fléchissem ent des 
im portations, fléchissem ent a ttribuab le au fa it que sur le plan in terna­
tional égalem ent l ’on trouvait de m oins en m oins de m atières prem ières 
disponibles.

En revanche, on constate  une augm entation  des im portations 
de crustacés e t m ollusques e t de conserves de poisson. On p eu t consi­
dérer l ’accroissem ent com m e n ’excédan t pas les lim ites norm ales en ce 
qui concerne ce tte  dernière catégorie. Mais pour ce qui est de l ’aug­
m en tation  des im portations de crustacés et m ollusques, elle est due 
dans sa to ta lité  aux im portations accrues de m oules néerlandaises.

Les prix  du poisson frais, du poisson préparé e t des crustacés et 
m ollusques o n t accusé à l ’im porta tion  des tau x  de hausse norm aux e t 
les conserves im portées o n t m êm e enregistré une légère baisse.
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Soulignons, p o u r être  com plet, que la Belgique im porte  annuel­
lem ent une q u an tité  im p o rtan te  de farine de poisson. En 1972, ces 
im p o rta tio n s o n t a tte in t 88 .743  tonnes, p o u r une valeur de 792 ,4  m il­
lions de F , con tre  9 7 .224  tonnes, d ’une valeur de 975,7  m illions de F 
en  1971, d im in u an t ainsi p o u r la prem ière fois depuis des années, ta n t 
en q u an tité  q u ’en valeur.

En 1972, les im p o rta tio n s to ta les belges de poisson e t de p ro ­
d u its de la pêche, y  com pris celles de farine de poisson e t de poisson 
d ’eau douce (6 .998  tonnes, d ’une valeur de 536 m illions de F) se son t 
élevées à 199 .294  to n n es, p o u r une valeur globale de 4 .979  m illions de 
F, con tre  205.663 tonnes, d ’une valeur de 4 .8 2 4  m illions de F ,e n  
1971.

2. LES EXPORTATIONS

En 1972, les ex p o rta tio n s de poisson e t de p ro d u its  de la pêche 
se so n t élevées à 27.853 to n n es p o u r une valeur de 961,7  m illions de F, 
con tre  30.215 tonnes, d ’une valeur de 913 .6  m illions de F en 1971.

T ableau 7 - E x p o rta tio n s de poisson e t de p rodu its  de la pêche (en 
q u an tité  e t en valeur) 1950-72

Année Q uantité t Valeur 1 .000  F Prix m oyen F/kg

r ir
1950 6.199 110 .016 17,74
1955 19.243 2 0 0 .5 8 9 10,42
1960 12.971 226 .667 17,47
1965 19.812 480 .681 24 ,26
1970 2 9 .0 0 0 819 .711 28 ,26
1971 30.215 9 1 3 .636 30,23
1972 27 .853 9 6 1 .726 34,53

Alors que depuis p lusieurs années, les ex p o rta tio n s n ’avaient 
cessé d ’augm enter à un  ry th m e régulier, le volum e ex p o rté  a dim inué 
en 1972 (cfr. tab leau  7, annexe 8 e t graphiques 3a e t 3b).

N orm alem ent, la pression de la dem ande étrangère aurait dû 
faire progresser encore nos ex p o rta tio n s, m ais le recul de n o tre  p ropre 
ap p o rt a réd u it nos possib ilités d ’ex p o rta tio n .
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La d im inu tion  de l ’offre e t la fo rte  dem ande o n t déterm iné une 
hausse continue des prix  à l ’ex p o rta tio n  qui son t passés en 1972 de 
30,23 F à 34,53 F au kg, so it une progression de 14 p.c.

Com me les im porta tions, les exporta tions com prennen t aussi 
une grande diversité de p rodu its  (cfr. tableau 8). Si on considère Iles 
exporta tions par catégorie, on  constate q u ’en 1972, celles de poisson 
préparé e t su rto u t de poisson frais e t congelé o n t dim inué. La d im inu­
tion  des ex porta tions de poisson frais e t congelé est due à l ’insuffisance 
de l ’ap p o rt belge en ce dom aine. Par contre , on assiste à une progres­
sion re lativem ent sensible des exporta tions de crustacés e t m ollusqües 
e t de conserves de poisson, pu isq u ’elles o n t trip lé p o u r chacune de pes 
deux catégories.
Tableau 8 - E xporta tions de poisson e t de p rodu its de la pêche par 

catégorie 1971-72

r
1971

r
i
i i972

Catégories Quantité
t

j Valeur 
1.000 F

Quantité 
1 t

1 Valeur 
1 1 .000 F 1

i 1. Poisson frais et congelé 23 .046 660 .786 19.916 1 6 3 2 .6 2 0  ;
1 2. Poisson préparé 6 .538 195.225 1 6 .286 201 .071  1
j 3. Crustacés et mollusques 198 21.673 j 549 581.297 j
1 4 . Conserves de poisson 
1 5. Conserves de crustacés

366 22.472 1.052
1

1 62 .499
i 1

j et mollusques 67 13 .480
J  50 7L239 j

Total _j 30.215 913 .636 1 27.853 I’ 961 .726  j

En 1972, des hausses de prix  o n t m arqué les catégories d o n t 
l ’offre é ta it insuffisante sur le plan q u an tita tif  (poisson frais e t congelé 
e t poisson préparé). Les prix  des tro is autres catégories o n t baissé.

A ux exporta tions précitées de poisson e t de p rodu its  de la 
pêche destinées à la consom m ation hum aine, la Belgique ajoute chaque 
année une certaine q uan tité  de farine de poisson. En 1972, ces der­
nières exporta tions se sont élevées à 523 tonnes, pour une valeur de 
4  m illions de F environ, contre  539 tonnes d ’une valeur de 5,1 m illicns 
en 1971, soit une légère baisse. Les prix  à l ’ex p o rta tio n  de la farine de 
poisson o n t dim inués, eux aussi, par rap p o rt à 1971.
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En y co m p ren an t le poisson d ’eau douce (1 .102  tonnes, p d u r 
une valeur de 106,2 m illions de F) e t la farine de poisson, la B elgiqut a 
ex p o rté  en 1972 un to ta l général de 29 .478  tonnes, p o u r une valeur ide 
1 .071 ,9  m illions de F . En 1971, n o tre  pays avait exp o rté  au to ta l 
31 .846 to n n es de poisson e t de p ro d u its  de la pêche, d ’une valeur de
1.012,5 m illions de F .

B. LE COMMERCE IN T ER IEU R

Pour l ’approv isionnem ent du  m arché belge, le com m erce de 
gros e t de détail ainsi que l ’industrie  transfo rm atrice  du  poisson Ont 
disposé en 1972 de 186 .200  to n n es de poisson e t de p ro d u its  de la 
pêche, soit 4 8 .0 0 0  to n n es ou  26 p.c. p rovenan t des apports p ropres et 
138 .200  to n n es ou 74 p.c. p rovenan t de l ’im p o rta tio n . De ce t appro­
v isionnem ent, 39 .500  to n n es ou 21 p.c. o n t été écoulées à l ’étranger, 
de so rte  que le com m erce e t l ’industrie belges o n t disposé finalem ent 
de 146 ,700  to n n es de poisson e t de p ro d u its  de la pêche p o u r couvrir 
les besoins du  pays (1).

Tableau 9 - Panier d ’approvisionnem ent en poisson e t en p ro d u its  de la 
pêche selon l ’origine e t la destination , 1971-1972

1971
Origine et
destination 1 Quantité t p .c. Quantité t p.c. I

Apports
i

50 .600 27 4 8 .0 0 0 26

i

+  Im portations 137 .600 73 138 .200 74 , _i

Total partiel 188 .200 100 186 .200 100 1
-  E xportations 4 1 .1 0 0 22 39 .500 21 1

, 1

Total
1

1 4 7 .100

h

78 146 .700 79

1972

(1 ) Ces chiffres on t été obtenus à l’aide de la form ule apport plus im portations 
m oins exportations, sur base du poids débarqué. La partie du panier d ’impor­
tation et d ’exportation exprim ée en poids du produit a été  convertie en poids 
débarqué, à l ’aide de taux de conversion.
Les taux utilisés on t été les suivants :
- filets de poisson : 2 ,5 0
- crevettes ép luchées : 3
- conserves et préparations : 1,33
- poisson préparé (salé, saumuré, séché, fum é) : 1,43
- filets préparés : 3 ,33.
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Le tableau 9 m on tre  q u ’en m atière d ’origine et de destination 
le panier d ’approvisionnem ent n ’a subi par rap p o rt à 1971 que des 
changem ents insignifiants.

Par con tre , une analyse plus approfondie de l ’approvisionne­
m en t en poissons e t p rodu its de la pêche par catégorie fa it apparaifre 
quelques m odifications de pourcentage. La d im inu tion  des apports en 
1972 s’est trad u ite  par un  léger recul dans la catégorie ” poisson frais et 
congelé” tandis que la fo rte  augm entation  des im portations de m oules 
a déterm iné une augm entation dans la catégorie ’’crustacés e t m ollus­
ques” . La catégorie, ’’conserves e t p répara tions” n ’a subi aucune m odi­
fica tion , mais l ’approvisionnem ent en poisson préparé m arque un cer- 

ttain  recul (tableau 10).

Tableau 10 - Panier d ’approvisionnem ent en poisson e t p rodu its de la 
pêche par catégorie, 1971-1972

Catégories
1

1971 1 1972 1i_ . . . .  j

Quantité t p.c. 1 Quantité t p.c 1

1. Poisson frais et congelé
2 . Crustacés et mollusques
3. Conserves et préparations 

de poisson et de crustacés 
et mollusques

4 . Poisson préparé (salé, sau­
muré, séché, fum é)

T
78.500
31 .100

28 .900

8 .600

53 J  76.700  
21 1 34.700

20  29 .000  

6 1 6 .300

5 2  ! 
24 1

20

4

Total 147 .100
I

100 146.700 L  100 !

Sur base de ces quan tités disponibles, exprim ées en poids dé­
barqué, on p eu t évaluer la consom m ation à 15 kg par personne en 
1972, con tre  15,2 kg en 1971.

Si on fa it la ven tilation  p ar catégorie de poisson, la consom m a­
tion  par tê te  d ’h ab itan t s’est répartie  com m e suit en 1972 : 7,8 kg de 
poisson frais e t congelé (con tre  8 kg en 1971), 3,6 kg de crustacés et 
m ollusques (con tre  3,2 kg), 3 kg de conserves e t p répara tions (contre  
3 kg égalem ent), 0,6 kg de poisson préparé (con tre  1 kg).
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La consom m ation  belge de poisson dem eure très stable e t très 
constan te . La légère baisse en 1972 a é té  causée p ar l ’insuffisance de 
l ’o ffre  e t la pénurie  de poisson ressenties p a r to u t en Europe. Dans no tre  
pays, la dem ande de poisson e t de p rodu its  de la pêche dem eure fo rte , 
com m e le confirm e la courbe ascendante des prix .

Il résulte des prix  de base relevés par l ’I.N.S. que les prix  de 
vente in térieurs du cabillaud, du saum on e t des sardines son t m ontés de
6,5 p o in ts  de 1971 à 1972. E n tre  1966 e t 1 9 7 2 ,,1a hausse a été de 42,2 
po in ts, soit 7 po in ts  en m oyenne par an (cfr. tab leau  11).

Tableau 11 - E volution com parée de l ’indice des p rix  à la consom m a­
tio n  du poisson e t des p ro d u its  de la pêche, e t de l ’indice 
des p ro d u its  alim entaires, 1966-72 (a)

Année
1

Cabillaud, saumon, sardines Tous produits alimentaires

1966

1
1

100 100
1967 104,9 102,5
1968 106,6 104,3
1969 112,2 109,1
1970 1 127,7 112,9
1971 135,7 115 ,0
1972 1 142,2 122,6

1

(a) Source : I.N.S.

De 1971 à 1972, l ’indice de l ’ensem ble des p rodu its  alim en­
taires a progressé de 7,6 p o in ts ;;en tre  1966 e t 1972 il a augm enté de 
22,6  po in ts, so it en m oyenne 3,8 p o in ts  par an.

C. L ’IN D U STRIE TR A N SFO RM A TRICE DU POISSON

L ’industrie  belge de la transfo rm ation  du poisson a com pté en 
1972 une quinzaine de saurisseries e t en treprises de saum urage, une fa­
brique de conserves, tro is  sécheries e t usines de salaison, une usine de 
farine de poisson e t deux  en treprises de surgélation. Les p e tites  en tre ­
prises o ccu p an t m oins de cinq travailleurs ne son t pas com prises dans 
ce tte  énum ération .
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Des dernières statistiques annuelles publiées par l ’I.N.S. concer­
nan t la p roduc tion  de l ’industrie transform atrice du poisson, il ressort 
que 27 .000  tonnes de poisson en m oyenne sont transform ées annuel­
lem ent, p o u r une valeur en m atières prem ières de 400  m illions de F. 
Ce volum e com prend  environ 18.500 tonnes de poisson frais e t conge­
lé, 8 .000  tonnes de poisson salé et 500 tonnes de crustacés e t m ollus­
ques.

Ces chiffres n ’o n t q u ’une valeur indicative, mais pour l ’année 
considérée, d o n t les statistiques officielles de p roduc tion  ne son t pas 
encore connues, on p eu t de to u te  façon déjà relever une d im inution  
sensible des m atières prem ières nécessaires aux sécheries e t aux usines 
de salaison.

Selon la m êm e source, les entreprises belges de transfo rm ation  
p rodu isen t annuellem ent 18.000 tonnes en m oyenne de p rodu its finis 
destinés aux m archés in térieur e t extérieur, p o u r une valeur d ’environ 
600 m illions de F. C ette p roduc tion  se subdivise grosso m odo en 
10.000 tonnes de poisson salé, séché ou surgelé, 5 .000 tonnes de con­
serves et dem i-conserves de poisson, crustacés e t m ollusques, e t 3.000 
tonnes de poisson fum é.

Pour 1972, on a enregistré une légère baisse de la p roduction , 
mais la valeur de celle-ci p eu t être  estim ée à 800  millions de F au m oins. 
L ’accroissem ent sensible de ce tte  valeur résulte de la fo rte  hausse des 
p rix  des p rodu its finis, laquelle prov ien t elle-même à la fois des der­
nières hausses de p rix  des m atières prem ières e t des augm entations con­
sidérables de salaires e t charges sociales qui se sont p rodu ites dans les 
entreprises intéressées.

La p ro d u c tio n  de conserves, semi-conserves e t poisson fum é est 
assurée par les saurisseries, les entreprises de saum urage e t les fabriques 
de conserves, qui u tilisen t p rincipalem ent com m e m atière prem ière les 
espèces pélagiques telles que le hareng, le m aquereau e t l ’esprot. L ’ap­
p o rt de. ces espèces est encore faible en Belgique; c ’est p o urquo i les 
entreprises intéressées son t p rincipalem ent tribu taires de l ’im porta tion  
pour leur approvisionnem ent en m atières prem ières. D ’au tre  p art, la 
gam m e des p rodu its  accuse une tendance de plus en plus n e tte  à se di­
versifier. L ’année 1972 s’est encore caractérisée sur le p lan in terna tional 
par une insuffisance de l ’offre de m atières prem ières, insuffisance ac­
com pagnée évidem m ent de hausses de prix  et qui a provoqué à son to u r 
la stagnation de la p roduc tion  e t la hausse des prix  des p rodu its  finis.



Les sécheries e t les usines de salaison, tribu ta ires  de l ’étranger 
p o u r leur approvisionnem ent en m atières prem ières com m e pour leurs 
ventes, traversen t une période difficile. Cela vaut, d ’une part, pour 
l ’o b ten tio n  de m atières prem ières to u jo u rs plus rares e t plus chères et, 
d ’au tre  p art, p o u r les ex p o rta tio n s p rincipa lem ent orientées vers les 
pays en  voie de développem ent e t effectuées à des prix  qui, en fait, 
son t exclusivem ent fixés p ar ces derniers.

La p ro d u c tio n  des en treprises de surgélation croft d ’année en 
année. La m atière  prem ière utilisée consiste p rincipalem ent en filets de 
poissons congelés en m er e t im portés. Q uan t aux p ro d u its  finis, ils sont 
destinés p o u r une p a r t au m arché ex térieu r e t p o u r l ’au tre  au m arché 
in térieur.

E nfin, la p ro d u c tio n  belge de farine de poisson e t d ’huile de 
poisson con tinue à décro ître  : la pénurie  de m atières prem ières e t le 
niveau tro p  bas des p rix  des p rodu its  im portés exp liquen t ce tte  régres­
sion.

En 1972, le systèm e des p rix  m inim a a en tra îné le re tra it de 
1.211 to n n es de poisson (so it 2,5 p.c. de l ’ap p o rt to ta l), con tre  1.471 
tonnes en  1971 (so it 3 p .c.).
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III. L’EMPLOI

A. LE SECTEUR PRIM AIRE

L ’em ploi du secteur prim aire com prend les personnes direc­
tem en t associées à la pêche.

F in décem bre 1972, le nom bre to ta l de m arins enregistrés 
s’élevait à 1.607 hom m es, d o n t 1.189 é ta ien t enrôlés; l’année précé­
dente, on com ptait à la m êm e époque 1.633 hom m es enregistrés, d o n t 
1.265 enrôlés. Le nom bre de bateaux  équipés est descendu de 284 en 
1971 à 267 en 1972.

Si l ’on considère le nom bre de pêcheurs enrôlés e t celui des 
bateaux  équipés, on constate  au cours des dernières années une nette  
tendance à la stabilisation du p o ten tie l d ’équipages (cfr. tableau 12 et 
annexe 9).

Tableau 12 - N om bre de bateaux  équipés et de pêcheurs, 1950-72 (a)

---------1

Année i 

,1

N om bre de ba­
teaux équipés 

au 31.12

Nombre de pê- 
1 cheurs enrôlés 

au 31.12

Nombre de pê­
cheurs non en­
rôlés au 31.12

i 1
1 Nombre total 
1 de pêcheurs 
1 au 31.12

r
1950 j 396

'T  ^  
1.840 n.d.(b)

1
1 n.d.(b)

1955 j 391 1.800 471 2.271
1960 I 38* 1.736 432 2.168
1965 j 339 1.464 437 1.901
1966 1 333 1.431 502 1.933
1967 j 324 1.433 395 1.828
1968 j 320 1.382 469 1.851
1969 I 293 1.244 533 1.777
1970 j 294 1.264 379 1.643
1971 ! 284 1.265 368 1.633
1972 i 267 1.189 418 1.607

(a) Ce tableau ne tient pas com pte des navires et équipages opérant à partir du 
Zaire et de l ’Argentine.

(b) n.d. : non disponibles.
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Le tab leau  12 m o n tre  que le nom bre des pêcheurs e t celui 
des navires o n t progressivem ent e t constam m ent d im inué depuis 1950. 
C ette  régression, qui fu t  plus rapide en ce qui concerne les équipages 
q u ’en ce qui concerne les navires, s ’est poursuivie en 1972. De 1950 à 
1972, l ’e ffec tif des pêcheurs enrôlés a d im inué de 35,4 p .c., e t le nom ­
bre des navires équipés de 32,6 p.c.

Le m anque de personnel a été m oins aigu ces deux  dernières an­
nées. La légère d é ten te  qui s’é ta it p ro d u ite  sur le m arché de l ’em ploi 
en 1971, s’est égalem ent fa it sen tir en 1972. Il est significatif à cet 
égard que  le nom bre m oyen  de m ousses enrôlés reste stable.

B. LES SECTEURS SECONDAIRES

L ’ap p o rt de poisson de m er procure  un em ploi à tem ps plein 
à un  grand nom bre de personnes dans les industries connexes de la pê­
che. Si l ’on ne dispose pas ac tue llem ent de données statistiques p ré­
cises concernan t ce t em ploi dans to u tes  les branches d ’activité, l ’énu- 
m éra tion  des secteurs concernés ainsi q u ’une estim ation  approx im a­
tive du  nom bre de travailleurs qui y  son t occupés, su ffit à m ettre  en 
évidence l ’im portance de ces secteurs secondaires.

S on t à ranger dans les secteurs secondaires, le personnel oc­
cupé :

1. dans les m inques du litto ra l (O stende, Zeebrugge e t N ieuport) : dé­
chargeurs e t peseurs de poissons, vendeurs à la criée, m em bres du 
personnel adm in istra tif, etc ... : 4 0 0  personnes;

2. dans le secteur du  com m erce de gros : grossistes-expéditeurs, expor­
ta teu rs, g rossistes-im portateurs : 1 .000 personnes;

3. dans le secteur du com m erce de détail : détaillan ts établis, am bu­
lants, grands magasins, e tc .... : 2 .500  personnes;

4. dans le secteur de la tran sfo rm atio n  : fabriques de conserves, sauris- 
series - entreprises de saum urage, en treprises de surgélation, séche­
ries e t usines de salaison, fabriques de farine de poisson, entreprises 
frigorifiques : 1 .500 personnes;

22



5. dans les organisations professionnelles d ’em ployeurs e t de travail­
leurs du secteur privé : 50 personnes;

6. dans l ’enseignem ent de la pêche : 60  personnes;

7. dans les services publics de la pêche : 50 personnes;

De ce tte  énum ération , il ressort que les secteurs secondaires oc­
cupen t au to ta l quelque 5 .500  personnes.

L’em ploi dans les secteurs secondaires est natu rellem ent trib u ­
taire , au cours des années, de l ’évolution de l ’industrie de la pêche e t 
des m odifications structurelles qui l ’affec ten t. Il sem ble bien q u ’à long 
term e, si certains secteurs connaissent une d im inution  de l ’em ploi, 
d ’autres au contraire enregistrent une augm entation ; enfin, des glis­
sem ents se p rodu isen t en tre  les d ifféren ts secteurs eux-mêm es.

Dans l ’industrie de la transfo rm ation  du poisson, d o n t l ’appro­
visionnem ent en m atières prem ières est sujet à des variations saison­
nières en tra în an t un chôm age tem poraire, un  effo rt a été réalisé en vue 
de m ain ten ir la m ain-d’oeuvre au travail d u ran t to u te  l ’année, par la 
co n stitu tio n  e t la surgélation de stocks d u ran t les périodes de pointes.

Par ailleurs, certaines branches du secteur secondaire son t con­
frontées avec le problèm e de trouver du personnel qualifié.

C. LES SECTEURS TER TIA IRES

Un grand nom bre d ’entreprises, de firm es, de fabriques e t d ’é ta ­
blissem ents travaillent partie llem ent ou incidem m ent p o u r l ’industrie 
de la pêche.

En voici une énum ération  :

1. Entreprises de sous-traitance : chantiers de construc tion  m aritim e 
(d o n t cinq spécialisés dans celle des bateaux  de pêche) ; entreprises 
de construc tion  m étallurgique, de construction  m écanique, de ra­
doub, de fabrication  et de fou rn itu re  de filets, cables e t agres ; fa­
briques de glaces; fou rn itu re  e t location d ’appareils de navigation

23



e t de d é tec tio n ; fournisseurs de carburan ts; fabriques e t entreprises de 
fo u rn itu re  de caisses e t de m atériel d ’em ballage; entreprises de fo u rn i­
tu re  de pein tu res e t d ’huiles destinées aux navires; entreprises de m o n ­
tage de véhicules servant aux tran sp o rts  du poisson; entreprises frigo­
rifiques, etc...

2. In frastru c tu re  : installa tions portuaires, docks, cales sèches, écluses 
installa tions rad iophoniques, tran sp o rts  ferroviaires, etc...

Il paraft im possible d ’étab lir ac tue llem ent une estim ation , 
m êm e som m aire, du nom bre de personnes occupées dans ces en trep ri­
ses e t établissem ents. C om m e dans le sec teur secondaire, ce nom bre 
est lié à travers les années aux flu c tu a tio n s  qui se p rodu isen t au sein des 
diverses branches de l ’industrie de la pêche.
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ANNEXES ET GRAPHIQUES





A nnexe 1 - Evolution de la flo tte  de pêche maritime, péchant au départ de ports 

belges, 1960-72.

2 - Apport en Belgique des bateaux belges, 1950-72.

3 - Prix m oyen de l ’apport en F /kg, 1950-72 .

4 - A pport belge dans les ports étrangers, 1950-72.

5 - Apport des bateaux étrangers dans les ports belges, 1964-72.

6 - Apport belge de poisson en Belgique et à l ’étranger, 1950-72.

7 - Im portations belges de poisson et de produits de la pêche, 1950-72.

8 - Exportations belges de poisson et de produits de la pêche, 1950-72.

9 - Nombre de pêcheurs et de bateaux équipés, 1950-72.

Graphique 1 (a) - A pport de la pêche maritim e belge dans les ports belges, 1950-72  
(quantité).

1 (b) - Apport de la pêche maritim e belge dans les ports belges, 1950-72
(valeur).

2 (a) - Evolution des im portations de produits de la mer, 1950-72
(quantité).

2 (b) - Evolution des im portations de produits de la mer, 1950-72
(valeur).

3 (a) - Evolution des exportations de produits de la mer, 1950-72
(quantité).

3 (b) - Evolution des exportations de produits de la mer, 1950-72  
(valeur).
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GRAPHIQUE 1 (a)

Apport de la pêche maritime belge dans 
Tonnes les ports belges, 1950-72

70.000

QUANTITE

60.000 -

50.000

40.000

30000

20.000

i ! k

g

1950 54 5 6

I I Crustacés et mollusques 

V/'/'Z/'X  P°'sson pélagique

Poisson de fond

38



MOOJDOO - 1000 F
GRAPHIQUE 1 (b)

ipoaooo

900.000

800.000

7 00.000 -

600.000 -

50Q000 *

4 00.000

Apport de la píche maritime belge dans 
les ports belges, 1950-72

VALEUR

/

300000

l \\

<
/
/ ■'

'

/
/
/
/
/

r /
u / /
'  / /

/
/ /
/ /
/

/
/

/
/
/

" / /
/ /

/

/

/ /
/ // /
/ /
/ /
/ // /X /
/ /
/ // //
/ /
/ /■ /■ /■
■
■

1950 52 54 56 58 66 68

Crustacés et mollusques 

Poisson pélagique

Poisson de fond

39



GRAPHIQUE 2 (a)
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GRAPHIQUE 2 (b)
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GRAPHIQUE 3 (a)

Evolution des exportations de produits de la mer, 1950-72 (a)
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GRAPHIQUE 3 (b)
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